
Elections municipales des 15 et 22 mars 2026 

Adresse aux candidats 

 

Candidats aux prochaines élections municipales, 

mettez le cadre de vie et le paysage au centre de vos programmes ! 

 

A l’heure où les intempéries qui frappent notre pays mettent une nouvelle fois au premier plan le 
désordre climatique, le Collectif PAP appelle les candidats aux municipales à promouvoir les 
solutions positives et concrètes qui savent conjuguer résilience et cadre de vie. 

• Moins de voitures pour un mieux-vivre dans toutes les agglomérations. Les rues, avenues, places 
ou esplanades débarrassées de leurs véhicules polluants et bruyants au profit des mobilités 
actives contribuent à la diminution des émissions de carbone, améliorent la santé publique et le 
bien-être de tous.  
Les plantations qui accompagnent cette évolution, la désartificialisation des sols et la remise en 
visibilité des voies d’eau (quand les quais redeviennent accessibles ou que l’on remet à jour le 
cours des rivières) permettent aux villes comme aux villages de retrouver leur géographie et leurs 
liens avec le Vivant.  
 

• La restructuration de nos périphéries urbaines est une nécessité climatique (pour réduire les 
déplacements quotidiens carbonés), écologique (pour rétablir les continuités vertes et bleues 
actuellement fragmentées) et sociétale (pour que les services se trouvent aux mêmes endroits 
que l’habitat). Au lieu d’un paysage décomposé en strates mal coordonnées et dont la banalité 
formelle décourage tout sentiment d’appartenance, les communes et intercommunalités 
pourront reprendre le dessin des trames existantes (bâtiments patrimoniaux, haies, arbres et 
bosquets, chemins, eau, vues et perspectives, …) pour concevoir des « beaux quartiers » pour 
tous. 
 

• Dans les périphéries urbaines comme dans l’espace rural, les plantations ou replantations 
d’arbres et de haies peuvent être menées ou encouragées par les communes ou leurs 
groupements. Il s’agit d’agrémenter les espaces de vie en retrouvant les particularités de chaque 
terroir et de faciliter les promenades par lesquelles on peut les découvrir.  
Apaisant le stress, l’arbre apporte un bénéfice écologique (pour l’avifaune, les reptiles, les 
insectes et les petits mammifères) mais aussi agronomique (les sols sont aérés par les racines, 
enrichis par la chute des feuilles, ombragés en temps de canicule…).  
 

• La qualité de notre alimentation est un enjeu majeur de santé publique sur lequel les communes, 
en ville comme à la campagne, disposent d’outils d’intervention. On peut privilégier les circuits 



courts pour alimenter les cantines scolaires, avec un effet immédiat sur le cadre de vie proche 
quand des exploitations agricoles se maintiennent dans la proximité des lieux d’habitation.  
Des « projets alimentaires territoriaux » formalisent ces partenariats entre paysans et citadins, 
créant autant de paysages harmonieux inspirés des anciennes ceintures vertes.  
 

• L’adaptation de nos collectivités aux effets du changement climatique est d’une terrible actualité 
en cette fin d’hiver. Les mesures pour tenter de l’assurer prennent trop souvent la forme d’une 
guerre perdue d’avance : « lutte » contre l’érosion, digues en béton, évacuations traumatisantes 
car non préparées dans les territoires exposés aux inondations, aux glissements de terrain ou à 
l’érosion côtière...  
L’approche paysagère de ces problèmes apporte des solutions plus apaisantes : on reconstitue 
les marais littoraux qui atténuent les tempêtes, on creuse de nouveaux méandres pour les rivières 
« recalibrées », on édifie des terrasses ou banquettes qui préviennent les effondrements. De telles 
politiques créent ou recréent des paysages qu’on aura plaisir à parcourir et à contempler. 
 

Construisons des programmes électoraux qui sachent remédier au ressentiment, à l’éco-
anxiété ou au sentiment d’impuissance ! Pour assurer le bien-être et la justice sociale, un 
ancrage terrestre retrouvé de nos espaces de vie devient la solution.  

Pour cela, sachons planifier le développement de chaque commune en cohérence avec l’histoire, 
la géographie et la perception des populations. Requalifiant nos lieux de vie et de sociabilité, nous 
ranimerons nos paysages ! Organisant nos territoires pour économiser les énergies et accueillir 
les renouvelables de façon harmonieuse et collective, nous contribuerons à résoudre le désordre 
climatique. 

 

Candidats aux élections dans nos villes et nos villages, vous avez tout intérêt à mettre en avant 
cette finalité et ces méthodes paysagères. Cela vous procurera un avantage décisif sur ceux 
qui les sous-estiment ou les oublient !    

 

 


